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Chloé Din

C’est la ligne la plus fréquen-
tée des Transports publics lau-
sannois (TL), et elle va connaître
une nette amélioration dès la se-
maine prochaine. Chaque an-
née, le bus 9 ne transporte pas
moins de 6,4 millions de passa-
gers entre Lutry et les hauts de
Renens, en passant par le centre
de Lausanne.Àpartir du lundi 17
août, il sera prolongé au-delà de
Renens, jusqu’à Crissier, et pour-
rait bien véhiculer 600’000 per-
sonnes de plus à l’année d’ici à la
fin de l’année 2027, selon les TL.

Ce serait enfin le lancement
du bus à haut niveau de service
(BHNS) – très attendu et sou-
vent taxé de «superbus» ou «bus
rapide»? Sur ce point, les diffé-
rents acteurs concernés par ce
projet ne sont pas… sur la même
ligne. En réponse à nos ques-
tions sur cette mise en service
et ses atouts, les TL notent en
effet qu’«aujourd’hui les termes

«BHNS» ou «superbus» ne sont
plus utilisés».

Quatre ans de travaux
Mais Prilly, Renens et Crissier
voient les choses autrement. Ce
samedi matin, elles organisent
en effet une «inauguration du
bus à haut niveau de service
(BHNS)». Il y a de quoi marquer
le coup pour les trois villes: sur
ce prolongement de quelques
kilomètres, elles ont financé le
réaménagement de la chaussée
pour 34millions, dont un surcoût
de 14 millions. En ajoutant un
subventionnement cantonal et
fédéral de 18millions, l’opération
se chiffre à 52 millions.

Après quatre ans de travaux
qui viennent de s’achever entre
Prilly et Crissier, le bus sera dé-
sormais prioritaire sur le reste du
trafic. Il dispose d’une voie réser-
vée sur une grande partie du tra-
cé, et quatre giratoires sont spé-
cialement aménagés pour qu’il
puisse les traverser de part en

part. Les bus à double articula-
tion, qui ont fait leur apparition
en 2020 déjà, seront en outre
prioritaires aux carrefours, avec
jusqu’à 130 passagers à bord.

Alors pourquoi ne parle-t-on
plus de BHNS? «À l’origine, le
projet reposait sur un concept
de bus à haut niveau de ser-
vice, combinant des véhicules à
grande capacité et des infrastruc-
tures dédiées, rappellent les TL.
Au fil des années, les projets ont
évolué et plusieurs aménage-
ments prévus initialement n’ont
pas été réalisés sur l’ensemble
du tracé.» On le sait, les réamé-
nagements pour le BHNS de-
vaient se faire sur toute la ligne,
mais Paudex, Pully et Lutry se
sont montrées bien moins pres-
sées d’investir.

Les «plus» de la ligne 9
Lebus sera-t-il unpeuplus rapide
qu’avant les travaux? Lors des dé-
bats politiques concernant le fi-
nancement du projet, un gain de

3minutes avait été évoqué.LesTL
notent que la priorité aubus«per-
mettra d’améliorer la régularité et
la fiabilité des tempsdeparcours»
et que les tronçons en site propre
éviteront qu’il soit soumis aux
congestions routières.

La cadence passera de 8 mi-
nutes à 7 minutes 30 en jour-
née. En revanche, les TL ne dis-
posent «pas de chiffres consoli-
dés à communiquer concernant
un gain de temps précis».

Un progrès de taille
Pour les usagers, le prolonge-
ment de la ligne 9 reste un pro-
grès de taille. C’est d’ailleurs le
premier atout cité par Natha-
lie Jaton, municipale chargée
des Infrastructures à Crissier:
«Ce tronçon a toujours manqué
entre Prilly et notre commune.
C’est une nouvelle ligne qui com-
plète la desserte existante de la
ligne 18.»

En plus du 18, qui passe par
Malley, Crissier aura en effet une

nouvelle connexion avec ses voi-
sines Prilly et Renens.

Surtout, la commune aura
une deuxième liaison directe
avec le centre de Lausanne (par
Chauderon et Saint-François),
alors que plusieurs quartiers
d’habitation viennent de sortir
de terre – justement le long des
nouveaux arrêts de la ligne 9.

Trottoirs spacieux
et pistes cyclables
Déplacer le terminus à Cris-
sier aurait toutefois été pos-
sible sans qu’il soit nécessaire
d’effectuer des réaménagements
importants. Pour Nathalie Ja-
ton, le nouveau tronçon a tou-
tefois d’autres avantages no-
tables. «Avec ces travaux, nous
avons enfin réussi à implanter
de vraies pistes cyclables et des
trottoirs spacieux, ainsi que plus
de 200 arbres sur l’ensemble
du tronçon, quand bien même
ils ont un peu souffert de la
sécheresse.»

Ne dites plus «superbus»! La ligne 9
n’ira pas plus vite, juste plus loin
Entre Lutry, Lausanne et Crissier Dès le 17 août, la ligne sera prolongée au-delà de Renens. Mais les TL ne parlent
plus de «bus à haut niveau de service», malgré des travaux chiffrés à 52 millions.

La ligne sera en service dès lundi 17 août. Ici le nouveau terminus, Crissier Place Centrale. Yvain Genevay

Bien que reliée par une voie
ferroviaire quasi rectiligne de
3,9 kilomètres depuis 1894, Orbe
et Chavornay se sont souvent re-
gardées en chien de faïence. Jeu-
di matin, leurs deux syndiques
ont pourtant bien inauguré en-
semble, d’une seule et même
voix, le nouveau pont routier qui
les rapproche un peu plus. «La
démonstration d’une région qui
avance», a affirmé l’Urbigène
Mary-Claude Chevalier.

Au-delà de la symbolique,
c’est surtout une étape essen-
tielle d’un projetmajeur qui a été
franchie publiquement en pré-
sence d’une centaine d’invités.

Car cet ouvrage d’art, ou-
vert au trafic en fin de journée,
est un maillon de la chaîne qui
permet à Orbe de rejoindre dès
le printemps prochain le ré-
seau du RER vaudois, en sup-
primant de facto le transborde-
ment des voyageurs en gare de
Chavornay.

De Travys au RER vaudois
Le viaduc enjambe en effet le
futur tracé d’une ligne qui ne
sera alors plus exploitée par la
société de transport régional
Travys, mais par les CFF. Pour
bâtir ce pont de 650 mètres de
long dont la portée maximale
«culmine» à 12 mètres au-des-
sus des rails, il a fallu terrasser
plus de 30’000m³ de terre, cou-
ler 6372 m³ de béton et assem-
bler 1097 tonnes d’acier.

«Des travaux titanesques à
l’image des nuisances causées
par leur réalisation», a souligné
la syndique de Chavornay, Lau-
rence Marchand.

Mais c’est bien plus encore le
contexte géologique qui a ren-
du ce chantier à 23 millions si
particulier. «Nous avons dû fo-
rer jusqu’à 40 mètres – et pour
cela faire venir spécialement
de Suisse alémanique la plus
grosse machine du pays – afin
d’installer les fondations pro-
fondes», souligne Andreia Dias.

Et la cheffe de projet chez
Travys de reprendre: «La pré-
sence d’eau sous pression nous
a obligés à refaire certains pieux
dont le béton avait tout bonne-
ment été lavé par l’eau.»

Planning serré
et contraintes techniques
À ces difficultés s’est encore
ajoutée la contrainte d’un plan-
ning serré. Le raccordement de
l’Orbe-Chavornay au réseau CFF
doit en effet être effectif au pre-
mier jour du printemps 2027.
Ce qui a impliqué la construc-
tion du pont routier en plein hi-
ver, saison tout sauf idéale pour
réaliser des ouvrages en béton.

Dans la région, certains se
sont étonnés de l’ampleur de
la courbe que le futur tracé im-
prime en direction du nord. Des
contraintes techniques induites
par le matériel roulant des CFF
l’expliquent. Et elle aurait pu ou
dû être plus grande encore.

«Son rayon est de 180mètres,
au lieu de 250 mètres, car nous
étions coincés par le périmètre
de protection de la réserve na-
turelle du Creux-de-Terre», pré-
cise Andreia Dias. Conséquence
directe, les voies de ce nouveau
tronçon du RER Vaud feront
l’objet d’une surveillance accrue.

Frédéric Ravussin

Un pont XXL
pour laisser passer
le futur RER
Orbe-Chavornay Lamoderni-
sation de la ligne ferroviaire
a entraîné un chantier
routier titanesque.

Le bateau Belle Époque Vevey a
repris du service sur le Léman
mercredi après onzemois d’arrêt
pour travaux, annonce la Com-
pagnie générale de navigation
(CGN). Les essais réalisés ces der-
niers jours ayant été validés, le
navire de la flotte Belle Époque
sera à nouveau engagé sur les
croisières Riviera Tour.

Le chantieranotammentporté
sur la reconstruction intégrale des
roues à aubesduVevey, après plus
d’un siècle de service et plus de
3,2millionsdekilomètresparcou-
rus.Unepremière pourunbateau
de la flotte historique de la CGN.

Les ponts en bois du pont su-
périeur arrière ont également été
remplacés. Ces travaux faisaient
suite àdesproblèmesd’étanchéité

constatés depuis la restaura-
tion générale de 2012-2013, qui
avaient entraîné des infiltrations
d’eau dans le salon de première
classe et provoqué des dégâts sur
les marqueteries.

LeVeveynavigueradurantdeux
semaines afin de roder ses nou-
velles roues dans des conditions
réelles d’exploitation. Après cette
période, le bateau retournera au
chantierpour trois semaines sup-
plémentaires de finalisation des
travaux avant sa remise en service
complète, précise la CGN.

Claude Beda

Le bateau «Vevey» reprend les eaux après onzemois de chantier
Navigation sur le Léman La CGN a remis en service son navire Belle Époque, doté de roues à aubes reconstruites.
Un rodage précède encore la reprise complète des croisières.

Les roues à aubes ont été entièrement reconstruites après plus
d’un siècle de service. CGN

C’est, en millions
de kilomètres, ce qu’ont

parcouru les roues à aubes
du «Vevey» après plus
d’un siècle de service.

Elles ont été reconstruites
intégralement.
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Prolongement de la ligne 9 entre Renens et Crissier

Mise en service dès le lundi 17 août 2026.

Ligne 9 – Lutry – Lausanne – Renens
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